
ARTICULER BILAN ET PROJET

J’espère que nos directions, en commençant par notre direction nationale, produiront chacune pour 
ce qui la concerne un rapport d’activité.  Le débat sur le bilan ne doit jamais être escamoté. Mais 
bien sûr, il ne suffit pas. Et surtout, il faut prendre en compte le sens du mouvement, ce qui est en 
train de naître et souvent de renaître, depuis notre dernier congrès.

La réaffirmation d’une identité communiste ne se suffit pas à elle-même : tout le monde, y compris 
nos pires adversaires, est disposé à nous concéder une petite place, celle de porteurs d’une 
mémoire, de gardiens d’un temple marxiste déserté, de militants locaux sympathiques mais 
dépassés, s »en tenant au « coup de gueule » protestataire, histoire de marquer le coup, avant que 
les gestionnaires du capital passent aux choses sérieuses.

Certains à gauche et un peu au-delà nous y invitent. Les seuls combats à mener avec des chances de 
succès seraient des combats sociétaux ; contre les discriminations, contre les violences faites aux 
femmes, contre le racisme, etc. Ces combats sont essentiels et ne sont pas une découverte pour les 
militants que nous sommes. Encore convient-ils de leur donner leur pleine dimension. Car ceela fait 
beaucoup de « contre », et l’on ne rassemble pas sur du négatif. Encore moins quand ce négatif est 
compartimenté.

La lutte des classes n’est-elle pas le brasier où tous ces foyers s’allument ? Dans un monde où jamais 
les possibilités de vivre pleinement n’ont été aussi grandes, avec le progrès exponentiel des sciences 
et des techniques, le capitalisme à bout de souffle dans sa bulle financière n’a plus d’autre ressource 
que d’imposer au monde des régressions fantastiques vers toujours plus de divisions, de replis 
égoïstes, d’irrationalisme et d’autoritarisme. Dénoncer cela ne suffira pas. 

Nous devons, et je crois que nous avons commencé à le faire, redonner vie à des valeurs de 
générosité, d’accueil, d’égalité et de justice. Ne rien concéder à la politique spectacle, à 
l’hystérisation du débat public, à l’étalage de la haine en ligne. Même si cela nous met à contre-
courant, il est de notre responsabilité d’agir en révolutionnaires, de tenir ferme  sur les valeurs du 
travail, de la solidarité , de la justice, de la sécurité et de la paix.

D’autant qu’il ne s’agit pas seulement de valeurs, mais d’objectifs concrets à réaliser, de possibles à 
matérialiser ; réussir le travail, réussir l’école, réussir la ville, réussir la santé, réussir la démocratie, ce
sont là des objectifs civilisationnels sur lesquels il est possible et nécessaire de réunir, fronts par 
fronts, parfois très au-delà des ententes électorales, étriquées par nature, de substantielles 
majorités.

Ey cela, nous avons commencé à le faire, notamment depuis notre dernier congrès.  Autour de moi, 
beaucoup constatent ce retour du PCF. Tous ne s’en réjouissent pas ! 

Jean-Michel Galano

Saint-Cloud


